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obscurité totale 
je m’abandonne 

au seul évènement des gouttes d’eau
qui chutent une à une de la voûte 

stalactite sonore
le courant lent de l’existence

la plénitude du peu

Devant moi, le guide. Derrière moi, mon fils. Nous descendons un

long couloir jusqu’à une grotte au fond de laquelle commencera

le ramping. Nous y sommes. Une cavité étroite, d’une hauteur d’au

plus cinquante centimètres, s’allonge sur des centaines de mètres.

Je commence à ramper, mais dès que je soulève la tête, ma lampe

à acétylène s’éteint. Je la rallume, je me parle tout bas pour me

rassurer, ma respiration s’accélère, j’ai peur, j’étouffe. Il faut renoncer

et reculer. Sortie du tunnel, je parviens à me contrôler. J’enjoins mes

compagnons de reprendre seuls l’expédition. Ils devraient être de

retour, m’assurent-ils, dans un peu plus d’une heure et demie. 


